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* « m t t » f tssiêssaMs par «ne eut* , 
certain* agasob L* n e l e U ÈBmmm court 
ja l i e * grojod* dangers pearraiout être 

•aiUt* par doa contours très «ombre». 
6 s osa « « • * « « imei t epanir «a 

.11 : • . ' < n . . ' . . . i " -JU ' • » ' 
M i l l iOi 'Hjini <m«W«««—.Bïk «UH 
aajeinw, M H Omit fjw| iflra. aVun* mole 
t a * * » » » * pKM«mat de I» p m s a t f â t i 
Sang ou-anami*, ainsi qna la* mei*ci*« }». 

•"pSâr r w w t itar un fautaoit; ail* était 
oaaigr* et très p*lo. On lai fit prendra 
nilta remèdes difléroola e a u qu'ails «n 
•KOarût aucun aoulogemaat. N O M chor-
enions a eiciter son appétit en lai offrant 
des meta Kcherchfe, mata elle refusait d'y 
toaohor. Lee alimente-, djMit-eile, lut fai
saient mal. Il née*«feua l s» *1V*aritqa« 

(Loiret), «tait pour s inn dire 

*&IW-«****), un « « « « « • 
came de* ShUer». 

L^tihtastt |areet-élo»n«»taf Aurtseu 
atoi? prit pendant (rois j w , ton ét*t-
l'araélior* on peu. Pais , petit à petit, elle 

engrsuisi , reprit eao forcée et la gaie-5 
Oa «il rauattraaar eas joues les roseï par 
dnes depuis sien l*mg*aaBjaN«t on la tel -
dt* mûntenastdeson jo'i teint. A la re^* 
garler, on ne croirait pu.quleile aut je 
•tais su on stul jour de niifrdîa. g, -, 

Je •opnstnt d'autant pin» în*«ï*ua»» 
de Nencray, par n o n , ««ions Aien dé la i (Mrs prendre uni •"» c » résultat qa'an* autre dîvmo* fill** a 

i a M . H < J à été guérie par rotre semède, ~ »èd« peur la dipost n i et iec. BHo 

BpJement «lis-h«:t t n r e t muarait alor» 
rtê*jrer.ïe vemxfraii^T'ïrTIfcrtrwtia 
rim r*u» pr fe «TWffflrt 

*aa ijrnWttojr. çSJgB^HFiBai 
la IsgaUsaUoa «Te la «igaalurû s j ç i ï é T 
'cl-aeoaus ds M. Limodia scieur f* long, 
a Nancray, h 2 (érrur 1694. Le claire : 
sigAé Couperet. 

Y a-t-il on seul père en Franc*, dont la 
sympathie ne soit pas acquis* à l'auteur 
dé cotte lettre, et qui ne i e réjouisse de 

-sav'ir nuée* IHe ait irvrerr* une pdriodi 
•i dilfleHe de l'existenceîLorsqu'un*jeune 
till* i dépassé r*ég» de douze ans, elle 
eat-e. Jân» une pc-iode critlfoe. E le gran

dit, >a darooppo "vite ; vW pré-J 

' f w , ' - » » faftlessr, des palpitations et de 
la dy.peptii ou indigsitioa clironiq.e. 
[iorrquo ce dernier mal set »aincu, la bo
uille de la santé et ds la rigueur ssl 
gagnée. s M 

Mlle Linaodin mourait de faim. EJe 
ava.t l'estomac e l l es intestins affaiblis. 
Le sang, qui' joa* un lois important dani 
le travail de la digsttioa, s'ôtait appaurri 

C e» qu'il s e trouvait plue dans l'estomac 
aliments nésoatatrea à la nutrition du 

corps. 

lois es rétnllat oManu, ta sang s s i 
st les pathos flllej pâlottes emi se regarde 
dans le miroir voiw» tes couleurs rinaitw 
àlenrsjouss . v 

M. Panyau enverra gratis à tons cens, 
qui lui en feront ladûmasu» ian»^,nl»njta 
illustrée donnant là description de oettt 
grastdo découverte. *-
•" Pris du fltcon, 4 rr. 60 ; ift iason, 3 fr.-. 
Dépôt : dans tonîei les phiionaUs pfasi> 
macies. — Depot général : Bsnyau, pbir« 
msoien, LiUe.INord" (Praaos). 

P JUSTICIER 
CÉCILE CAS80T 

v - v i t n'y a s t a au monde de plus joli 
tape sol, reprit le roi, qui voulut effleurer 

A / Î S è u e eavSjree recola. 
, 3 s Tes erainte» sont enfantines, vral-
taaaat Parle-moi de te fleur de résurrec-
« e o ^ -, . 
'*—' B i e n'est plus en taon pouvoir, 
aire."* *• ~ 
ti — EJle n'est plus en tan pouvoir I rê-

f lqua Louis surpris. 
— Elis est aax pieds de ma protectrice 
y i f j * e noire. 
fis!•«. tronc» ses sourcils. 

y -*- Tq an. donc perdu ton talisman ? 
• '— Qn5i<fUe èfbigné, il exerce toujours 
)br moi sa {fofeetîoD. 

aTriés, il s'étendit sut 
lui-même 

ehez vous quelques jours. .Te voas remer
cie à l'avance de tous les soins dont vous 
l'entourerez. 

— Mon but unique est d'étro agréable 
à Votre Majesté, vous partes, sire l 

— Dans quelques heures seulement. 
Ariette, immobile et redevenue blanche 

comme sa cottre, regardait un Christ qui 
appuyait se» moins trouées sur les épau
les d'un mrsérablo et semblait lui dire de 
sa bouche divine : « Je serai toujours 
avee toi ; sois patiente et accepte ta des
tinée, a 

Louis XV se promena avec d'Ayen dans 
l'autre pièce, pendant que la jeune fille, 

.maîtrisait son émotion. Elle était prison
nière de-Sa Majesté, U n'y avait plus rien 
à fairo, rien t espérer. 

* XLHI *' 
Mm» de l'ompadour, malgré les mar

ques de sympathie ou de fidélité qui lui 
étaient venues do gens dont elle suspec
tait, et à juste titre, la sincérité, était re
tombée dans une inquiétude indicible de
vant la mélancolie funèbre de son royal 
amant,qui pensait moins aux distractions 
du Parc-aUx-Cerfs qu'à cette paysanne. 

Son théâtre, depuis les grands froids, 
ou plutôt depuis l'indifférence du roi, 
était fermé. 

Son ballet de Vénus ne réjouissait plus 
les gros yeux de Sa Majesté, qui, en la 
reconduisant un soir, au Heu de la com-

f ilimenter, lui avait dit que son peuple 
ui reprochait sa grands fortune. 

Le roi avait ouvert dans son boudoir 

wmmmomtmÊmmmm^mmTigmmmmtmmmmmmimÊmm 
trût de certaines vérités dont elle parais
sait oublieuse. 

La r obi ne, devenue jaune sous son 
fard, s'était mise à pleurer, et Louis, 
touché, avait refermé le livre et s'était 
retiré. 

Les journées qui suivirent se ressem
blaient toutes, depuis l'intrusion de « cette 
Ariette » à la cour, mies étaient tantes 
marquées d'un trait désobligeant pour 
elle. 

Malgré ses intrigues et ses petit mots 
vides, elle constatait chaque jour leur 
inanité. 

Les rapports de Le Bel, passé a ses 
gages pour le moment, n'étaient point 
rassurants. 

Elle faisait chercher par ses créatures 
des filles et des Illicites qu'elle renvoyait 
après les avoir vues : aucune d'elles n'é
tait capable de faire oublier celle que 1e 
roi regrettait. 

Elle eut une alerte terrible dans la-
journée qui suivit le départ secret du roi 
pour Paris. f 

Un de ses familiers vint lui dire que la 
déclaration de Berryer avait porté ses 
fruits, Ariette était arrêtée. * 

Aussitôt elle monta dans un carrosse 
de louage, en compagnie «la Charlotte, 
et se ut conduire a l'hôtel de .Sou-
verey, si pittoresque ment situé* au mi
lieu du cloître Saint-Germain : ces 

Î
lierres frustres, travaillées avec 
ent d'orfèvre» les brauehes des 

arbres qui s'entremêlaient avec des fris-
sens aux nervures, les vitraux irradiés, Le capitaine se»présenta. - ^ I Le roi avait ouvert dans son boudoir sens aux nervures, les vitraux irradiés, 

^J^er f lâ i s l iUe . mon cher diièVrestera I un livre de Bossuet pour qu'elle se pOnè- ' jusqu'à,l'herbe qui poussait à travers les 

pavés disjoints de la cour, formaient un 
tout des plus curieux qui rappelait les vi
sions passées des moines et des élégantes 
dames, dont les belles robes chatoyantes 
avaient traîné sur ces choses qui sem
blaient éternelles dans leur beauté. 

Ce coin, éloigné du bruit et plein do 
recueillement, était fait pour plaire a la 
marquise, qui n'osait so montrer seule, 
sans escorte, dans les rues de Paris, tant 
la crainte d'être lapidée la terrorisait I 

Elle ne venait que très rarement à l'hô
tel d'Evreux dont les eni bel lisse uventa 
avaient révolté les Parisiens. Quoi! i l s 
crevaient de faim, et la favorite née 
Poisson, les narguait en dilapidant leur 
argent avee une pareille prodigalité. 
Il en était résulté une sorte de jacquerie 
contre l'architecte et ses ouvriers. Il avait 
fallu un détachement pour achever les 
travaux. — 4 

Vêtue d'une longue robe de velours 
noir, au cou un énorme noeud de rubans, 
très paie et agitée, elle attendait Le Bel 
avec une impatience nerveuse qui trahis
sait le peu de foi qu'elle avait en son pou
voir, pouvoir qu elle disputait, comme 
on sait, avec un anarchement aussi vigi
lant que scandaleux. 
. Rien ne lui répugnait pour le garder : 
ie mépris, l'opprobre,iahaine, les injures, 
la-làïssaienttndifftrente. 

_ 1 Elfé'voulait continuer son règne, et elle 
un la- f s'y cramponnait en véritable désespérée. 

1 beaux | Enfin Le Bel jarut . i " 
Comme olle n'était tenue a l'étiquette 

qu'à Versailles, elle se leva avec une 
grande vivacité et dit familièrement 

= . . - i - . = 

an premier valet de chambre de son royal || 
amant : 

— Approche, je t'attends avec anxiété. 
— Pourquoi ce bouleversement, ma

dame la marquise? 
« Est-il vrai que cette « paysanne » soit 

arrêtéef 
. Mme.de Pompadour oubliait qu'elle 

était née Poisson. 
— Je ne saurais voijs répondre, ma

dame -, cependant je crois que la nouvelle 
es f fausse. *wâjf : 

fia-visage de la tavôrife s ' a d o u c i t . ^ » • 
— Tu es bien mal renseigné, Le Bel. 
— Je suis sur les dents, madame. De

puis un mois je ne dors que quelques heu
res dans la journée. Si Charlotte n' était 
pas venue me chercher, je retournais à Ver
sailles remettre en vos « nobles * mains 
ma démission. J'avoue être vaincu, et ne 
recommencerai jamais paaeiUa équipée/ 

Le découragement simulé du bon apôtre, 
qui se conduisait en parfait courtisan don
nait à réfléchir à la robine, et elle se de
mandait à quel mobile ca gentilhomme du 
plumeau et du balai obéissait. 

Il était presque en disgrâce; lavait-il 
trahie à ses dépens? Cela n'était point 
supposable, il n'aurait pas osé. 

Elle voulut lui donner une bourse, Le 
Bel la refusa. ' . 

— Tu la refuses, vraiment ? C'est in
concevable ; tu m'as dit tant de fois que 
tu avais ta fortune a faire ! •»* r 

— C'est vrai, madame la marquise^Ce-
jpendant.' je ne'puis"accepter l'argenrque 
• je n'ai pas gagné. 

— J'eusse pavé le talisman d'Ariette ih 
prix de ma terre de Crécy. 

— Madame ta marquise croit-elle à ta 
vertu des choses? , 

— Oui, j'y crois. 
— Madame la marquise a-t-elle des sou^ 

haits que Sa Majesté a oublié d exaucer / 
La question n'était pas préetaéioPR 

selon les règles de 1 étiquette, mai» 1* 
Pompadour était bion disposée, elle ne so 
fâcha pas de cette hardiesase ; elle «n rit 
au eantraire. 

— Si madame la awrajfcp. ne dénie» 
rien, le talisman de ma cousine loi est 
inutile absolument D» roste, ce ou* ma
dame croit un talisman est tout bon
nement une fleur dont la propriété noua 
semble mystérieuse, parce qutallo nous 
est. incormue.fcMa cousine n'est jamais 
sortie de sa masure. Cette enfant a damf 
^ naïveté une certaine.adresse pour's* 
•^ér.d'emoairas et une foVte dose cPigno-
ra'nce-. * 
j Mme de Pompadour, dont les joue» 
s'étaient colorées, s'amusait des réflexions 
de Le Bel, sans lea.accepter. Un frémis
sement secouait son corps en pensant a 
l'audacieaoesorbede cette petite paysanne 
qui l'avait si gravement offensée chet' lo 
roi. « i 

Elle ne se tenait cependant pas pour 
battue, elle songeait à envoyer chez Ber
ryer... Mais c'était une imprudence: le 
lieutenant criminel, s'il avait intérêt à se 
'1aire, ferait une réponse porte, mais néga
tive. -, ~ -

£ £ (A Sabre). 
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PYrtfTWttW'r^OZIL 
laomdrt é intmttr) . 

ta botta » • b. ?» 
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la/ailliMtt pour itirmir* 

atiVM, rvcametN», <e>ifti»a. r i s â i s m 
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MUTISME 
« V I C E S te S A N O 
OuOrtaan par l* Trartamant 

«es •ecTEURS STAES et LOBER 
i lliaai^aïaaiii ai »• a>*-rto 
anainiiii aaoM.a aUÉanax <»•*> 
l i Timbre caoat-

eAoac dans aae ' 
da pacha oneréa avee le 

ai-ta prénom, 0.00 ; avec ta 
_ • » et l'adresse, 0,75. Envoi f 
•contre timbre eu mandat, Mme'; 
"Paris, ft, rua des Piques. Niort' 

èvraa). Prospectus a. danwada 

n t l l I n t O moyennto 60 gros. 
MSI 36 fine», franco de port Q \ 
fjoi se mandot-potae de . . J 
, Ecrire Pmrymmrt riant*, Arca , 
«kon (Gironde), 

A VENDRE 
• • • » hoouaaa) 

BICYCLETTES 

1 LA PHARMACIE NOUVELLE 
'34, Rue de Béthunë; LILLE? 

'où tous les médicaments «ont vendus meilleur marché que dans 
v n'importe quello Maisoa on trouve les Jjf» 

SUCS DEPURATIFS CANONNE 
au Cresson, Salsepareille et Raifort 1 

[pour la guérîson de toutes les maladies de la peau et de tous !cs vices du sang 

T AlrCès,̂ DartPciTEczéma», B u t » , A * , Glaite, Cnfiies de M~&C 
Le Meillerjr de tous les Dépuratifs. - Le moins cher - Le plus naturel 

i>LE FLACON : 2 FRAN08. • 

M A I S O N DIX P E U P L E } 
Sua de Béthune, 21 "% 

Location t Baies et T f c ! 

B O N 
4, Rae da Vieui-M&rebèt&ux-Meutena, 4, LILLE 

VENTCXCREDIT 

PRIX MODÉRÉS 
• 
• 

i 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • o v i 

nui u• il lv > — ' | _ J " _T W|,- J " ' ' HP 
60* Eue tifâsmiÛ**; ÛLflB v 

D O C T E U F T © 2 I L , fkàfauûii te i'« Chai 
des'FfcuItis d» Paris et de Lill» 

B A t f D A Q I S T E - O R T H O P E D I S T E 

Sn.1 toonoUsear 'officiel é— Borrana 4» BUatftUaaae 
* et Hooplcee mmnidpmx 4» AU» 

âtELffiR 'D'ORTHOPEDIE- E T * D £ * CïflPURGIE 
^~*'f a * iA.t«ner a'v»p«tiTl 

I S I C K J B U A . a E K T M O U L A O B 

•?! 

r r t x i * » • F r « « r i 
.hacun» — occasion à «aisii-. 
PKBire Vo4re»»o au b:r a 

i'J j«jrv;.'. 

totnp a tte.taatage de prè-
9ir la publie que |>ar auite « • 

Poerandiaaeaaat eea otaliars dm 
- - 1 oa Triera et derine-

fimpreas.on de toute nature mttt 
•I aaront «onflèeo aeront ex*» 

m i n avec la plua gronde coie-
W|è,aTectoaa lea aoioadeairabloa 
t tà dea prix lea plua avantageai. 

Toatco faeUitoa eeront 
•iaapearla* 

A VENDRE 
Wrém baoïoi* 

BICYCLETTlv 
fcaïquc tbe Star Cycle O (Scliar-, \ 
S u et Llulel Ut.'WoU Verhania,. t 

r. Prix i 250 Prancsa, i i, 
»~ Prcatlr»Xadxaaee «u bacooti 4«H Î 
uoaraal-

«nd eUtT d l B s t p a m r o t » da C h l t a r c W Tr^a««eea, Th«r-, 
è t r e a , TtaeraawcaoVrrea, A p p a r a l U 41eo*rlqi*^ oa**l-

aaaortlmeat ot aoatbreuaM Toriétoa da B a a d a r c a haraia 
v a r i é e » , t a j e e t è à r a d'Rnmrek, 8 e p i » g u * « PraTa». U r 
laoa 0 air. 8uudaa> et B o u s t c * (la tnàrqu* Oui ut 4* 

iaaaaoraus avtraa arùaHo oa foauM. aaeutekeua, 

«• SpeaUUU da r»Iat«aircai «aatrièraa,' aaaafaatrlaaao, da MiatiaoY da 
etc. (tjacutaw.jw m o n d'aprai mtedUt* «Hciaa» 

• t u Lxa >e wcraaB. - • 
•tiaa tur'meaiir* da toaa taa A p p e r a l l a madanai d'Ortbo-

i O n e t a d e WoiUOok, de P c o t r e parepUttiaue, da Oat 
etc. ; J a m b e a artiSeieilee perfectioanèea ; t i r a s artiteiele ; « 

.appareils pour Coxalgia, lUokMaaao, atbbaaft*. Oe«u-TaJguai,w 

fc Pïad-bot, Pied-Plat, TortleolU. neqjolUaa, OootUoraa, ete. 
$•-* ConalncttoB oeieBtiBqaa d APPARE3US OI tiYMNASTIQUR MED1CA 
.tell ''que : •' 14»'. d a B e e l y , S a i p a n a t a M d a S a y r a , ~ 
d'apératiooa, Cfeariota A panaemeata,'ato. >— -"̂  .. —"HaM{ 

' S T * n i I J I S A T I O I W parialU ose iMtruajanU de afrurgie et 
objeta da panatment, 0 l'aide datâtes et raeipiaiu partectioBBéadiaren-
Uea du V Ooll /-modale*"arpéaaiy. - > a»» aa» 

) T o u s l e s j o u r s , REPASSAGE, RÉPARATIONS, NICKELAGE 
~*-r: 4*$' instrument* 4e Chirurgie .*» 

•'jar... —«• v (A* l» très Important ewaa-
fear ériter toute coafation (trèe friftoU), le public eet prenne qu'il exiete, 

'•-• même rep 4ee meaasiae 'eemeérreaU"de revente; eaeei, bieo e'eeeerer' 
lemleer* **jm tfedemem' k le MAISON DE PRODUCTION d» 

^ 60, Bue hyiennoi'ge, LILLE DofltAQjr QZLL 

/ nôaalteaiea aUoeUUoae 

5 '-,, REMONTOIR Niekel 
Q | | Pow Homme$ «t Jeunes Gent 

POUR DAMES 9 F 50: ACIER POUR HOMMES 8 F. M 
I r a i l CililnjnAalii pittii frim ur «amuit 

M I M FRUUISE DES ••IIIEIS HORLOGERS DE ICSANC9I 
DireetiOa : 8. rue Soiat-Aotoine. BBSA NÇON 

J 

CADEAUX AUX OUVRIERS 
A l'occasion de la ! » • ConiBaaiialK»n 

a photographie Ù E R M A N T , Qnaà\. 
Rue, 169. fera une douzaine de beaux portraits 
fjénïhés émaillés pour 

5 Francs 
I f M éirene est siuisi au cliiils. - L'iUlier est c-niïé 

fgj#fHlt*3s~- ^ .u— îaaa»»S*J>»ajî4ç • . 

GUERISONJASSURÉE | 
NiFFECTIWS SECRÈTES, RtCEMTES CU IKVÉTÉRtES 

par lo traitement spécial du D* O. DEUX 
S'adresser a l a ^ a W J S w » 

i Rhnme3 récents on anciens, bronchites ^Tgnjjsj î t j 
enronifraoe-, grippes, enrouements, laryngites, calar " 
\ baies et do toutes affections des organes respiratoires 
Sonla^ment immédiat s u m de guérisonjapide' par 
le,pectoral sulfuro-baJsainjqho'nEÛX'pî-éplîô par 
~.vRebergué," pharmacien *" 

-14r*-« 
FÊ»IE 

CoBfectlooa pour Hooanes Fi 
VÊTEDERTS SUR MESURE 

ot BafADts 

Ç^assrarea, Laioaces, Soieries, TeilOa, ÇlMMllerie, 
Rotirnjoric, Mode*, Bonneterie, Literie, Horlpgeiif, 
liijouterio, Poélerie, Articles de Minage, aloniliér* en 

j, ^ tous genres, Meuble* de luxe. y* 

PREMIÈRE COMMUNION/ 
5 *•.! 60 ' 

i io Taiioo 
15*»T150 

Veroaait i 
yireloldjKi t et 

ttfiB ru* 
2 » ÎO . 
3 » 15 » 

20jaf2eff«eM.*|T'» ^ 4 a 20 » 
I Lea KONcriONNiiRES, agents dt Peste* et Télésraphe», des 
Contributions. Instituteurs, Gendarme», Douaniers, Employés, 
des'''h$inin» d«rer,Tfc, sont dispensés du premier «i-rMmciif 

DES CONDITIONS MPWIALES LEUK ijOirr A«GOftDtBS -
° aai i t BVaJaaaaa «ta V e * t e i 
S adresser! i RODBAIX, ruo da Collège, 108. 
. _ _... a TounuoiNGf rue'da Gaiid, ur 

SF MÉFIER 
CES lilïaTICKS 

*>* B0UH.L0N CIBiLS 

*•. ' *=* t 

•<VD «L. I L M» E 

Rue do Tournai, 

REPEUPLEMENT DES CHASSES 
Louis CONCÈDIEU&C" 

Propriétaire de la Grande Lapiacrie de l'Eurj 
V l J E B a L a E V R E l J X (Wim^J 

800.000 Hectares dt Forêts et Par& 
- ' BANS'" 10 DÉPARTEMENTS 
Tous Gibiers, sauvages.—Rien de la Saillie 
» « 0 0 nichas grillées pour recè*oirJe trop-plein de* forésK 

iJmym niehea. pour Liayrea sMvagW'L_ m*»_ Jwïl'^JQV* 
r*i»ans pria au bois ; «.soja tôlières pour m ou * . « • • coupUr 
• e Perdrix gri»e« (irOUÇM- ^ 

" "artirr «iranl.^ SemlVta 
^awu«^*r*^»Be,Carfa,Chew«uil« ,ete , ,*t i . . v . 

UMUU» 
i tx-iBTorrnoii m; foiu^. INSTITUT MEDICAL 

N0IP>rett»o* attoatafions. 

fiVtttB8NS IAIIC4US 
a IA DisfosiTioB DU rcBijc^ 

•o«JBaaaBBBaaa«a>---« 

•to., e t j . 
PARIS - 1©. » * • de Olichy, 1 6 — PARIS 

âl/ÊlHâOfl rtÂkalCAi£ dt Diabète, de la Tuberculose), Anémie, Dyspejate, albuminurie, Brenckite,1 Maladies des Rein», t\4 Poif, 
Par* ia série des D U C A S B L I K & &**** concentré des Plantes da Brésil) 
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